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PREMIÈRE PARTIE

Théorie de la performance
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introduction

Par Anne Cuisset

«My speciality is performance theory
which for me is rooted in practice and is fundamentally

interdisciplinary and intercultural. »
Richard Schechner, 1987

Du côté des études théâtrales françaises, la performance a souvent eu ten-
dance à se figer dans les limites étroites d’un «genre», servant à désigner
une forme artistique hybride, à mi-chemin entre théâtre, danse et arts plas-
tiques.
Les textes rassemblés ici nous rappellent que pour Richard Schechner –
et avec lui l’ensemble de la recherche en performance studies – la perfor-
mance n’appartient pas uniquement à la sphère artistique ou théâtrale. En
effet, ce n’est pas sur la scène de théâtre que la performance se joue mais
bien au cœur du processus de la rencontre entre un groupe d’individus
officiants – des acteurs – et un groupe de témoins – des spectateurs. La
performance est ainsi définie par Richard Schechner comme « la constel-
lation de tous les événements, la plupart passant inaperçus, qui se pro-
duisent parmi les interprètes et les spectateurs entre le moment où le
premier spectateur entre dans l’espace de jeu […] et celui où le dernier
spectateur sort 6 ».
Cette théorie de la performance lui permet ainsi d’observer le théâtre de-
puis un angle singulier : refusant de lui attribuer une place définie et cir-
conscrite au sein de la sphère sociale – ni loisir, ni luxe –, elle va au
contraire le relier à une toile multiple et exponentielle d’activités dites
« performatives » lorsqu’une interaction s’établit entre un groupe qui
montre, joue, devant un autre qui, par sa présence, permet à la perfor-
mance d’advenir. Dans les textes de Richard Schechner, le théâtre côtoie
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ainsi le sport, les rituels, les divertissements populaires… Mais tandis qu’il
établit ce continuum entre le théâtre et d’autres activités performatives
– formes rituelles, cérémonies, chamanisme, jeux ou vie sociale –, il
pointe également le caractère à la fois universel et fondateur de la perfor-
mance pour l’existence des communautés. Créatrices de nouveaux rap-
ports entre les individus, ou entre la communauté et certains de ses
membres, les performances permettent la recomposition des relations, des
règles et des valeurs sociales admises comme fondatrices. Richard Schech-
ner les envisage ainsi comme des «poches» de résistance qui vont pertur-
ber, et ainsi transformer, l’équilibre de la communauté.
Ainsi le glissement s’opère logiquement : au cœur de sa théorie de la per-
formance, c’est finalement le pouvoir du théâtre qui est en question et en
jeu. En effet, tandis que l’objet de cette archéologie de la performance sem-
ble être de rappeler les pouvoirs régulateurs mais aussi subversifs de la
performance vis-à-vis de la communauté, Richard Schechner interroge et
examine une performance plus spécifique, celle qui se joue au cœur du ras-
semblement théâtral. Schechner s’attache ainsi à pointer les dimensions
sociale, culturelle et politique à l’œuvre dans le rassemblement théâtral
et il n’oublie pas de rappeler les mutations artistiques, les contextes po-
litiques et économiques, qui ont eu tendance à jouer comme des éléments
inhibiteurs et perturbateurs de cette performance spécifique. Il milite
ainsi pour une pratique théâtrale à même d’ouvrir et de démultiplier cette
dimension performative à l’œuvre dans tout rassemblement théâtral.
La théorie de la performance de Richard Schechner ne peut en ce sens être
dissociée de son travail théâtral, celui qu’il a mené avec The Performance
Group, un collectif qu’il rassemble à New York en 1967, au cœur d’une
scène expérimentale new-yorkaise en pleine contestation artistique, po-
litique et culturelle. Les expérimentations du Performance Group explo-
rent une voie spécifique, s’engagent dans une recherche théâtrale
militante, cherchant à devenir ces «poches de résistance», organisant ces
moments de transformation (côté acteur et spectateur). En rompant avec
le pacte de la fiction théâtrale, le théâtre environnemental du Performance
Group a renoncé à se faire miroir du réel pour tenter d’en devenir le creu-
set : engagement physique du spectateur, éclatement de l’espace scénique,
déconstruction de la narration, ont été ainsi autant de moyens mis en œuvre
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pour opérer un décentrement perturbateur, capable d’ouvrir les frontières
qui séparent espaces scéniques et spectateurs, mais également celles éri-
gées entre la sphère théâtrale et l’espace social. C’est donc bien au-delà
des frontières esthétiques que Richard Schechner entend faire jouer sa
théorie de la performance.

A. C.

I N T R O D U C T I O N
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